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serez atträppés. Mais, s'il n'en-a qu'une éertaine.
quantitét que sa chaire ne' vousinspire pasirop
deidégoûidlissez là assez longtemps. dansune.forte

ýqautiureet quand vous vôns: dispósez-à vous en
nuirir, faite la:cuire:- arfaitement,'danq toutes';ses
'partie.s.A, 'aide, dë"cete -saumuré-et d uriéforte
cuissoi,.vonsré ssire2à donner la mort à ces larves;
et al rs'elles ne-peuvent"plus produire de mauvais

Le habitants.--C'est étonnant 'comme on: vient
a bout de tout trouver, quand on oherched Qui
nous aurait dit, il'y:a huitjours, que nous:en sau--
rions aussi long<aujourdhui. .:Ainsi, ài nous le
voulonm,' plus de ladre, donc

M. le curé.-Malgré ces précautions, vos pores
pýeuvent endore'avoirdu ladre, mais ces cas sont
trèslraresý,'et' àlors vous 'aurez toujours la consola-
nxn:ide: 'dire que-cen'est'pas de viotre faute.'. S.avez
vous-que les shiens' ônt aussi quelquefois le:over

litaire ? Par côns'éqtientieux-&ussi peuvent donier
dtWldre à 'vô porcs ;'-cependan,: l'expériene .'
-déïn6mnré'que--eesonti suitout les moutons; qui ;de;
viennént victimés :de cette, maladie du chien.' Mais
-chèreix, c està la cervelle que se rend la-, larve
du tenia.i -Quand elle y est'logée;' elle produit un
effet 'gyave qui amène:unè: maladie-qu'on appelle
ltoernis,' et qui est presque toujours fatale.
:1,1'-es haibit«nts. -Meis, en voilà -une autre !, Les
-ehieds avoir le'* ver solitaire! Mais où prénnent-ils
Cela?æ -o .

:. le curé.'-Vous ne- sauriez le croire? Ils· ne
*soit:pas râies,, n'est-be pas les chiens qui dévorent
'le s-ouris et :des rats. Eh ! bien, il ne -sont pas
-rares1no lp'us'le's souris et -let;::-aqui.tont, du
ladre. Mais, où le prennent-ils, me demanderez-


